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Pour les premiers ministres
luxembourgeois de 14-18, il est
intéressant de relever que deux
d’entre eux n’ont pas droit à un
nom de rue: Mathias Mongenast
et Hubert Loutsch. Mais bon,
l’un, un libéral, a été chef du gou-
vernement seulement pendant un
mois, l’autre, un clérical, pendant
trois mois et demi. Un usage du
passé plus significatif ressort des
noms de rue d’hommes politi-
ques et de militaires étrangers:
rue Maréchal Foch, rue Georges
Clemenceau, boulevard John J.
Pershing, rue Albert Ier. Le com-
mandant en chef des forces al-
liées en 1918, le président du
Conseil français, le commandant
en chef des forces américaines, le
Roi-Soldat belge. Eux ont droit à
leur nom de rue. Mais non l’em-
pereur Guillaume II, qui a établi
son quartier général à Luxem-
bourg en septembre 1914 et rend
régulièrement visite à la grande-
duchesse Marie-Adélaïde. Mais
non le Colonel Tessmar, com-
mandant des troupes d’occupa-
tion allemandes de 1915 à 1918,
avec qui les membres de la haute
société aimaient s’adonner à la
chasse. Mais non le Kronprinz
Rupprecht de Bavière, comman-
dant de la 6e armée allemande en
14-18, qui annonce en 1918 ses
fiançailles avec la princesse An-
tonia de Luxembourg et l’épouse
en 1921.

A travers les noms de rue, le
Grand-Duché s’assure dans la
mémoire une place qu’il n’avait
pas dans la réalité historique de
14-18, une place à côté des Alliés.
Une autre rue s’appelle rue des
Légionnaires. Dans le master
narrative de Luxembourg en 14-
18, ils occupent la première
place, ces Luxembourgeois qui
ont combattu dans la Légion
étrangère aux côtés des Alliés. Un
monument leur est dédié en

1923, connu sous le nom de
„Gëlle Fra“. Connaissez-vous un
seul autre monument sur la pé-
riode de la Première Guerre mon-
diale au Luxembourg? Où se
trouve p.ex. le monument qui
commémore neuf victimes mor-
tes sous les bombes jetées
d’avions des Alliés? Le savez-
vous? Connaissez-vous les qua-
tre autres monuments qui rappel-
lent 14-18 au Luxembourg? Six
monuments contre plus de 500
pour la Seconde Guerre mon-
diale.

Lorsque mes collègues du
Luxembourg Centre for Contem-
porary and Digital History
(C2DH) Andreas Fickers, Sandra
Camarda, Daniele Guido et moi-
même avons commencé à travail-
ler, sur demande et avec le sou-
tien du ministère d’Etat, à une ex-
position digitale sur la Grande
Guerre et le Luxembourg et que
nous en avons parlé aux gens, cet
événement historique les a fait
penser à la limite à ces légionnai-
res célébrés par la „Gëlle Fra“. Si-
non, leur réaction consistait à
dire qu’il n’y avait rien d’intéres-
sant à retenir de cette période.

L’autre guerre, à oublier
de préférence

L’historiographie luxembour-
geoise ne s’y est pas vraiment in-
téressée non plus. Avant que la
commémoration du Centenaire
de 14-18 ne commence, en 2014,
une centaine de publications seu-
lement s’étaient penchées sur
cette époque, contre presque
1.500 sur le Luxembourg pen-
dant la Seconde Guerre mon-
diale. Les historiens ont suivi ces
hommes politiques luxembour-
geois qui l’appelaient, après
1945, „l’autre guerre“. Sous-en-
tendu: une guerre à oublier. Au
profit de la Grande Guerre
luxembourgeoise, la Seconde
Guerre. Celle qui nous fut pré-
sentée et déformée pendant long-
temps comme une époque
d’unité du peuple et du gouverne-
ment dans la lutte contre l’occu-
pant nazi, comme le point culmi-
nant de la manifest destiny du
Luxembourg, un pays qui, dans
ce récit, était manifestement des-
tiné à devenir ce qu’il est au-

jourd’hui, un pays indépendant
et prospère.

La Première Guerre mondiale
n’entre pas dans ce discours li-
néaire. Elle est l’antithèse du my-
the de la nation résistante et de la
lutte aux côtés des Alliés de
1940-1945. Voilà pourquoi la re-
cherche historique l’a négligée.
Voilà pourquoi, du côté de la mé-
moire, l’accent est mis sur les Lé-
gionnaires et des noms de rue
font comme si en 14-18 déjà, les
Luxembourgeois étaient du côté
des Bons de 40-45.

Sur le plan de la recherche in-
ternationale, depuis longtemps,
ce n’est plus la différence entre
les guerres qui est mise en avant
mais bien au contraire les points
communs et les liens entre les
deux événements. On parle en-
tretemps de la deuxième Guerre
de Trente ans (1914-1945) pour
indiquer les nombreuses conti-
nuités qui traversent cette pé-
riode de crises.

Avec nos recherches sur cette
période et son résultat, l’exposi-
tion digitale „Éischte Weltkrich:
La Grande Guerre au Luxem-
bourg“ (https://ww1.lu), le
Luxembourg Centre for Contem-
porary and Digital History veut
mettre un terme à la déformation
mémorielle et historiographique,
tout en suivant les tendances de
la recherche internationale et
tout en proposant un nouveau
type d’exposition historique au
Luxembourg, digitale, interac-
tive, durable et s’adressant à des
publics variés.

Une recherche historique cri-
tique ne peut continuer à faire
comme si 14-18 ne faisait pas par-
tie de l’histoire nationale. Bien au
contraire, la Première Guerre
mondiale est fondamentale pour
le Luxembourg sur de multiples
plans: en ce qui concerne ses
symboles nationaux, ses institu-
tions politiques et sociales, ses
choix économiques, etc.

14-18 englobe des phénomè-
nes historiques très divers. La
Première Guerre mondiale,
comme guerre totale dans le sens
qu’elle n’a pas seulement touché
le domaine militaire, mais en-
core, à travers l’occupation mili-
taire allemande, par les problè-
mes de ravitaillement, par les
bombardements alliés, par le soin
des blessés, par les maladies, par

la mortalité, par les tensions poli-
tiques et sociales, elle a imprégné
et transformé profondément le
pays. Les batailles militaires ne se
sont pas déroulées au Grand-Du-
ché même, mais aux frontières,
c’est vrai. Le Luxembourg n’était
pas pour autant qu’„une salle
d’attente“, pour citer un écrivain
connu de l’époque.

Toutes les tensions et tous les
conflits prirent sous la pression
de la guerre des contours plus ai-
gus, ce que l’exposition digitale
tente de montrer: producteurs
contre consommateurs, paysans
contre ouvriers et employés, syn-
dicalistes contre industriels, ville
contre campagne, Couronne
contre Gouvernement, Gouver-
nement et Grande-Duchesse en-
tre neutralité et collaboration
avec l’occupant, entre la volonté
de maintenir l’indépendance et
l’adaptation aux revendications
allemandes, allant parfois jusqu’à
l’abdication comme dans le do-
maine du ravitaillement et de la
contribution de l’industrie sidé-
rurgique à l’effort de guerre alle-
mand, militaires contre civils,
pro-Allemands contre anti-Alle-
mands, francophiles contre fran-
cophobes, monarchistes contre
républicains, cléricaux contre an-
ticléricaux, étrangers déclarés en-
nemis et pourchassés par l’occu-
pant au Luxembourg et Luxem-
bourgeois emprisonnés dans des
camps de concentration en
France (oui, ces camps existaient
déjà en 14-18 et pas seulement en
Allemagne), industriels luxem-
bourgeois partenaires et adver-
saires d’industriels allemands,
belges et français, partisans de
l’indépendance contre partisans
de l’annexion à une autre pays, ri-
valités et jeux de pouvoir entre
France et Belgique qui décident
de l’avenir du Grand-Duché,
femmes obligées de prendre la
place des hommes au travail et
qui demandent de nouveaux
droits dans ce monde d’hommes,
êtres humains tiraillés dans cet
espace transfrontalier entre
Luxembourg, Lorraine, province
belge du Luxembourg, Sarre,
Rhénanie, un espace sans frontiè-
res avant 1914 mais où les fron-
tières se ferment en août 1914
etc.

14-18, une période d’évolu-
tions et de décisions importantes,
de doutes, de tensions et de
conflits. Et ensuite, après le 11
novembre 1918 ou le 1er septem-
bre 1939, ou le 10 mai 1940 ou le
10 mai 1944, ces doutes, ces ten-
sions, ces conflits se seraient vo-
latilisés pour céder la place à un
peuple et un gouvernement unis,
luttant et souffrant ensemble et
créant la nation luxembourgeoise
sous la deuxième Occupation al-
lemande? Une belle histoire. Qui
ne contribue malheureusement
ni à comprendre le monde d’hier
ni à mieux nous orienter dans le
monde d’aujourd’hui. Et si nous
arrêtions par conséquent de nous
raconter des histoires à dormir
debout?

Une exposition
d’un nouveau type

Voilà en tout cas la mission
d’une recherche historique scien-
tifique et critique. C’est ce que
l’exposition digitale „Éischte

Weltkrich: La Grande Guerre au
Luxembourg“, tente de mettre en
pratique.

Afin de tenir compte de la
multitude de phénomènes histo-
riques mais aussi de la diversité
des mémoires – la mémoire offi-
cielle des noms de rue et des mo-
numents mais aussi les mémoires
privées, oubliées, réprimées, ca-
chées – l’exposition entend per-
mettre au grand public tout
comme à des publics spécialisés
une pluralité de possibilités de vi-
siter l’exposition et d’explorer
cette période: sur l’ordinateur,
sur la tablette, sur le téléphone
portable; en trois langues (fran-
çais, allemand, anglais); par qua-
tre modes de navigation indépen-
dants mais interconnectés: 1. une
narration thématique à travers
quatre grands chapitres – Occu-
pation, Chagrin et Perte, Faim,
Après-guerre, 2. la collection de
350 documents et objets, 3. une
carte interactive géoréférencée, 4.
une chronologie. Deux sections
supplémentaires, une pour ensei-
gnants, avec un dossier pédagogi-
que sur un des monuments ou-
bliés, et une pour la recherche,
avec des articles scientifiques té-
léchargeables, complète cette di-
versité de modes d’utilisation.

Puisque la Grande Guerre au
Luxembourg a été négligée trop
longtemps, cette exposition se
veut une ressource durable, qui
reste et qui sera complétée pen-
dant les mois et années pro-
chains, en coopération avec d’au-
tres institutions et avec le public.
En septembre sera ajouté un nou-
veau chapitre consacré aux mi-
grations, en janvier 2019 un autre
sur l’année 1919, 2020 un autre
encore sur les fameux Légionnai-
res. Une exposition digitale qui
est combinée avec une exposition
physique sur l’impact de la guerre
sur la population et les migra-
tions à Dudelange (de mars à dé-
cembre au Centre de documenta-
tion sur les migrations humaines,
CDMH, à la Gare-usines) et une
autre prévue en 2020 sur les Lé-
gionnaires. Une exposition co-
opérative qui a bénéficié de la
compétence et de nombreux do-
cuments des collections des Ar-
chives nationales, de la Biblio-
thèque nationale, du Musée na-
tional d’histoire militaire de Die-
kirch, du Centre national de l’au-
diovisuel, du Musée national
d’histoire et d’art, du CDMH, des
Archives de la Ville de Dudelange
et de collectionneurs privés.

Bienvenue à cette exposition
issue d’un projet innovateur et
coopératif que vous pouvez
maintenant visiter, n’importe le
lieu où vous trouvez ou l’heure à
laquelle vous souhaitez vous y
rendre, sur https://ww1.lu.

Quels sont les usages faits du
passé par un pays, par une
société? Une méthode pour
l’analyser consiste à étudier
les noms qui sont donnés aux
rues. Quelles rues
commémorent p.ex. la
Première Guerre mondiale à
Luxembourg-Ville?

Éischte Weltkrich
La Grande Guerre au Luxembourg

 L’histoire du temps présent
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